
  
    

    Avant-propos


    Le mot culture a trois acceptions : au sens ontologique, il s’agit de ce qui sépare l’homme de l’animalité pour constituer son essence ; au sens ethno­logique, il s’agit des habitudes d’une population transmises par l’éducation ; au sens classique, il s’agit de la formation d’un individu principalement par l’instruction. Dans ce troisième sens, si la culture est dite générale, c’est qu’elle n’est ni spécialisée comme une branche de la science, ni universelle comme le serait un savoir complet. Certes, elle recouvre de nombreuses rubriques, mais elle est propre à un genre de connaissances – les acquis théoriques obtenus par les études et par des lectures personnelles – et à un genre d’êtres, les hommes : elle caractérise l’état de l’esprit humain quand il est instruit, mais n’est pas une simple compilation de connaissances. Elle représente l’indispensable permettant une réflexion autonome et elle implique nécessairement une interrogation sur elle-même.


    Contrairement à la culture au sens ethnologique, elle exige un effort individuel d’appropriation par l’étude ; elle reprend les acquis de l’humanité en transcendant les particularités des peuples ; elle rassemble les valeurs humanistes. Contrairement au savoir spécialisé, elle est gratuite, libre et désintéressée ; elle ne vise aucune utilité pratique ; elle évite l’érudition pédante ; science sans conscience n’est que ruine de l’âme, disait Rabelais ; elle donne un sens à ce que les hommes ont vécu et écrit.


    Le mot « culture » provient du verbe latin colere dont les quatre significations sont singulièrement éclairantes : 1. Cultiver, c’est soigner un champ : n’est-ce pas aussi soigner son esprit et ne pas le laisser en friche ? 2. Cultiver, c’est habiter un lieu : n’est-ce pas aussi habiter la nature pour en faire la maison de l’homme ? 3. Cultiver, c’est entretenir une activité : n’est-ce pas encore entretenir son intelligence au lieu de la négliger ? 4. Cultiver, enfin, c’est honorer (d’où l’idée de culte) : n’est-ce pas rendre à son humanité les soins qu’on lui doit ?


    C’est pourquoi les fiches qui suivent ne sauraient suffire à elles seules pour donner une culture ; elles ne sont que des repères permettant de faire le point sur sa propre formation. Elles sont conçues pour faciliter la synthèse de cours ou de lectures passés, et pour inviter à découvrir de nouveaux champs de connaissances.
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    Chapitre 1


    Anthropologie


    [image: Fiche 1 : Repères dans la préhistoire]


    Il faut corriger deux préjugés :


    ● Que les hommes auraient d’abord vécu seuls, puis se seraient regroupés pour former des sociétés : l’homme est par nature un animal social ; il a toujours vécu en groupe.


    ● Que l’homme descendrait du singe : la théorie darwinienne nous apprend que les singes actuels sont eux-mêmes les fruits d’une évolution parallèle à celle de l’homme ; hommes et singes descendent tous du primate.


    Dès l’origine, l’homme a vécu en société ; il ne s’agit ni de la famille, ni de la tribu, mais plutôt de la horde, groupe de 12 à 15 individus, vivant sur un territoire d’environ 15 kilomètres autour d’un foyer.




    
      
        

        

        
      

      
        
          	
            – 3 millions d’années

          

          	
            * Australopithèque
● Homo habilis
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            Invention de l’écriture

          

          	
        

      
    




  

  
    

    Chapitre 2


    Mythologie


    [image: Fiche 5 : Œdipe]


    Le récit


    Il se trouve notamment chez Sophocle (Œdipe-roi, Œdipe à Colone) : l’oracle de Delphes avait prédit à Laïos et à Jocaste que leur fils Œdipe tuerait son père et épouserait sa mère. Pour éviter ce destin, ils confièrent Œdipe, dès sa naissance, à un serviteur afin qu’il le tue, mais celui-ci n’en eut pas le courage et se contenta de le remettre à des bergers.


    Recueilli par Polybos, le roi de Corinthe, Œdipe grandit sans rien savoir de ses origines. Quand il fut averti à son tour par l’oracle, il s’enfuit de Corinthe pour éviter de tuer celui qu’il croyait être son père. Sur son chemin, il rencontra un homme monté sur un char qui lui refusait le passage. Œdipe le tua, ignorant que c’était son vrai père Laïos.


    Arrivé aux portes de Thèbes, il dut affronter le Sphinx qui dévorait ceux qui ne pouvaient résoudre son énigme : « quel est l’animal qui marche sur quatre pattes le matin, sur deux pattes à midi, et sur trois pattes le soir ? ». « C’est l’homme », répondit Œdipe. Le monstre vaincu se précipita alors du haut d’un rocher. Considéré comme un libérateur par les Thébains, Œdipe fut choisi pour être le nouveau roi et épousa Jocaste dont il eut quatre enfants : Etéocle, Polynice, Antigone et Ismène.


    Plus tard, la peste ravagea la ville. L’oracle interrogé sur ce qu’il fallait faire annonça qu’on devait venger le meurtre de Laïos. Œdipe s’engagea à mener l’enquête. Lorsque la vérité fut révélée, Jocaste se pendit et Œdipe se creva les yeux. Chassé par ses fils, il finit sa vie dans l’errance, guidé par Antigone, et meurt à Colone, en Attique.


     


    Une interprétation


    Le mythe d’Œdipe fut commenté d’innombrables fois. Il présente la condition tragique de l’homme (« c’est l’homme », répondit Œdipe…) : sachant qu’un destin l’attend, mais ignorant tout de son accomplissement, il cherche désespérément à percer le secret de son histoire. Par une ruse cruelle, le destin s’accomplit dans le mouvement même de son évitement : pour échapper à la malédiction, le héros fuit la ville, prenant ainsi le chemin qui le conduit au crime.


    Freud y voit le prototype du conflit par lequel passe tout individu, partagé entre le désir d’inceste et la loi qui l’interdit. Ce conflit est la voie nécessaire pour conduire l’être humain à chercher un objet d’amour hors de la famille.

  

  
    

    Chapitre 3


    Les écoles philosophiques


    [image: Fiche 11 : Tableau chronologique des principaux philosophes]


    
      
        

        
      

      
        
          	
            Les Anciens


            Platon (428-348 av. J.-C.)


            Aristote (384-322 av J.-C.)


            Épicure (341-270 av J.-C.)


            Épictète (50-v.130)

          

          	
             


            La République


            L’Éthique à Nicomaque


            Lettre à Ménécée


            Manuel

          
        


        
          	
            Les philosophes chrétiens du Moyen Âge


            Saint Augustin (354-430)


            Saint Thomas d’Aquin (1227-1274)

          

          	
             


            Confessions


            Somme théologique

          
        


        
          	
            Les philosophes classiques


            Descartes (1596-1650)


            Spinoza (1632-1677)


            Malebranche (1638-1715)


            Leibniz (1646-1716)


            Pascal (1623-1662)

          

          	
             


            Discours de la méthode


            L’Éthique


            De la recherche de la vérité


            Nouveaux essais sur l’entendement humain


            Pensées

          
        


        
          	
            Les empiristes anglais


            Hobbes (1588-1679)


            Locke (1632-1704)


            Berkeley (1685-1753)


            Hume (1711-1776)

          

          	
             


            Léviathan


            Essai sur l’entendement humain


            Traité sur les principes de la connaissance humaine


            Enquête sur l’entendement humain

          
        


        
          	
            Les philosophes des Lumières


            Rousseau (1712-1778)


            Kant (1724-1804)

          

          	
             


            Du contrat social


            Critique de la raison pure

          
        


        
          	
            Les philosophes allemands


            Hegel (1770-1831)


            Marx (1818-1883)


            Nietzsche (1844-1900)


            Freud (1856-1939)

          

          	
             


            La Phénoménologie de l’esprit


            L’Idéologie allemande


            Ainsi parlait Zarathoustra


            L’Interprétation des rêves

          
        


        
          	
            Les philosophes du xxe siècle


            Husserl (1859-1938)


            Bergson (1859-1941)


            Wittgenstein (1889-1951)


            Bachelard (1884-1962)


            Heidegger (1889-1976)


            Sartre (1905-1980)

          

          	
             


            Méditations cartésiennes


            L’Évolution créatrice


            Tractatus logico-philosophicus


            La Formation de l’esprit scientifique


            Être et Temps


            L’Être et le Néant

          
        

      
    

  

  
    

    Chapitre 4


    Histoire des idées


    [image: Fiche 28 : Mythe et raison dans l’Antiquité]


    Traditionnellement, on fait remonter la naissance de la science à l’Antiquité, avec Thalès, au vie siècle avant Jésus-Christ. À l’époque, on s’interrogeait sur l’ordre du monde, sur la cause des choses, non plus en recourant à des mythes, mais en faisant confiance aux lois de la raison.


     


    Le recul de la pensée mythique


    Ainsi les penseurs présocratiques ont-ils proposé des principes pour ramener à l’unité la diversité des phénomènes. Ce faisant, ils sont passés du mythe à la science, en recourant à des principes et à des forces abstraites. Par exemple, Thalès a établi l’invariance du rapport entre la taille d’un objet et celle de son ombre. On considère qu’il s’agit là de la première loi scientifique de l’humanité : la hauteur d’une pyramide est rapportée à la longueur de son ombre exactement comme la hauteur de n’importe quel objet vertical mesurable est rapportée à la longueur de son ombre à un même moment de la journée (Plutarque).


     


    La raison sophistique


    La pratique du débat public dans les assemblées du peuple et devant les tribunaux a stimulé l’émergence des techniques de persuasion qu’on appelle sophistique. Un sophisme est un raisonnement faux qui a les apparences de la vérité. Gorgias montre comment il peut soutenir des thèses contraires et remporter l’adhésion populaire. Paradoxalement, en inventant des ruses pour tromper la raison, les sophistes ont participé à son développement.


     


    La raison dialectique


    En réaction contre eux, Socrate a inventé la dialectique qui est la pratique réglée de la discussion ; elle est l’art d’interroger et de répondre pour chercher la vérité. Sa règle d’or est le principe de non-contradiction qui permet d’obtenir l’accord éclairé des interlocuteurs. En détruisant toutes les opinions, puis en cherchant en commun la bonne réponse à une question, le dialecticien conduit les âmes vers la vérité.

  

  
    

    Chapitre 5


    Art


    [image: Fiche 35 : Vocabulaire de l’esthétique]


    Art : activité de production, une poiesis, qui aboutit à la création d’objets qu’on appelle des œuvres.


     


    Artisan : personne qui pratique un métier manuel de production d’un objet utile.


     


    Artiste : personne qui crée une œuvre d’art unique.


     


    Beau : objet du jugement esthétique, qui provoque une émotion esthétique.


     


    Canon esthétique : ensemble de normes déterminant un modèle de beauté qui concerne la sensation (aisthésis), notamment la sensation de beau.


     


    Génie : la disposition innée de l’esprit par laquelle la nature donne les règles à l’art (Kant, Critique du jugement, § 46).


     


    Goût : faculté de porter des jugements esthétiques.


     


    Harmonie : ordre qui règle un bon agencement des parties dans un tout.


     


    Imitation : du grec mimesis, reproduction fidèle d’un modèle.


     


    Inspiration : souffle créateur d’origine surnaturelle qui anime l’artiste.


     


    Muses : déesses inspirant les artistes : Calliope pour la poésie épique, Clio pour l’histoire, Polhymnie pour la pantomime, Euterpe pour la flûte, Terpsichore pour la poésie et la danse, Erato pour la lyrique chorale, Malpomène pour la tragédie, Thalie pour la comédie et Uranie pour l’astronomie.


     


    Sublime  : sentiment par lequel on juge qu’une beauté dépasse toute grandeur et toute mesure, qu’elle est illimitée.


     


    Symbolisme  : mouvement artistique qui donne pour but à l’art, non de représenter, mais de suggérer des sentiments.


     


    Talent : aptitude remarquable à produire une œuvre d’art, inférieure au génie.

  

  
    

    Chapitre 6


    Littérature


    [image: Fiche 49 : L’épopée]


    Une épopée, ou récit épique, est une longue narration poétique des aventures d’un héros qui vit des événements extraordinaires et qui doit surmonter des obstacles inattendus. L’épopée mêle l’histoire authentique et la légende.


     


    L’universalité du genre


    Les récits de hauts faits d’armes d’un héros chantés, puis éventuellement écrits, se trouvent dans toutes les civilisations. L’épopée de Gilgamesh, datée du IIIe millénaire av. J.-C., écrite en sumérien, est la plus ancienne. La tradition attribue au poète grec Homère l’Iliade et l’Odyssée, œuvres situées vers le viiie siècle av. J.-C. On trouve, en Inde, le Mahâbhârata et le Rāmāyana. En Scandinavie, les Sagas médiévales rapportent les voyages et les exploits des Vikings. Les peuples africains pratiquent encore l’épopée chantée, voire dansée, suivant des traditions remontant à plusieurs siècles.


    Chantée de mémoire, l’épopée doit comporter des vers rythmés et des formules faciles à retenir, comme chez Homère, « Achille aux pieds rapides », « Athéna aux yeux pers ». L’épopée peint un monde où les hommes côtoient les dieux, où ces derniers interviennent pour perdre ou pour sauver un personnage. Par exemple, dans l’Odyssée, le dieu Apollon envoie la peste ravager les armées grecques. Zeus souhaite la victoire des Troyens, mais son épouse Héra ne cesse de trouver des subterfuges pour aider les Grecs.


     


    Le héros épique


    Le héros épique est l’aristos, c’est-à-dire le « meilleur » au combat. Il se distingue par sa force physique et par des ascendants illustres. Achille est invulnérable, sauf à son talon. Il est entièrement voué à la recherche de la gloire et il accomplit des exploits merveilleux ; c’est seulement ainsi qu’il devient immortel. Au moment du combat, emporté par une fureur sauvage, il terrasse un grand nombre d’adversaires. Il lui arrive aussi de visiter les morts. Dans toute quête épique, le héros consulte les morts pour prendre connaissance de sa mission. Dans l’Odyssée, Ulysse apprend du fantôme de sa mère que Pénélope l’attend toujours. Dans l’Énéide de Virgile, Énée descend aux Enfers où il rencontre des criminels et des héros. Dans de nombreux cas, le héros doit aussi voyager et affronter la mer, élément terrifiant, animé de forces malfaisantes. La tempête, voire le naufrage, est un épisode qui lui permet de faire la preuve de son courage ; il en ressort purifié et renforcé. Enfin, le héros n’est jamais seul : entouré d’amis sur qui il peut compter, il se bat aussi pour son peuple.


     


    La symbolique de l’épopée


    L’on peut s’étonner de ce que ces récits si anciens soient encore lus et appréciés de nos jours, pour nourrir des films, des BD, des jeux vidéo et quantité de variantes littéraires. Le succès pérenne des épopées s’explique par la dimension collective de sa lecture et du récit : le peuple s’identifie au héros. Ainsi, Ulysse incarne une intelligence faite de ruse et de sagesse, la mètis, qui lui permet de braver les périls, dans laquelle les Grecs se reconnaissent. L’Iliade, poème organisé autour de la colère d’Achille, raconte un épisode de la guerre de Troie qui a divisé les Grecs. L’Odyssée raconte comment Ulysse parvient à rentrer chez lui grâce à son ingéniosité et à sa persévérance. L’épopée est un facteur d’identification d’un peuple.


    Ces récits lus et relus par les générations font partie de la mémoire collective et nourrissent les artistes dans de multiples genres (poésie, roman, théâtre, musique, opéra, etc.). On retrouve les mêmes intrigues chez Virgile, Chrétien de Troyes, Dante, Rabelais jusqu’à aujourd’hui, par exemple, dans Ulysse de James Joyce (1922) qui fait tenir toutes les aventures de son héros en une seule journée.


    Mais selon Hegel, l’épopée est le récit, sous la forme d’un poème chanté, de l’action d’un individu représentative du génie d’un peuple ; les actes de ce héros ne sont pas arbitraires, mais émanent de sa civilisation. Avec la modernité, l’esprit épique s’est affaibli, laissant place à des intrigues familiales et villageoises, dans lesquelles les personnages agissent selon leur subjectivité. L’épopée a alors été remplacée par le roman.

  

  
    

    Chapitre 7


    Linguistique


    [image: Fiche 56 : Vocabulaire de la linguistique]


    Code : un système de règles permettant de combiner des signes de sorte qu’ils aient une signification. Par exemple, l’écriture de gauche à droite, la grammaire.


     


    Dénoté : réalité à laquelle renvoie le message (un événement, un sentiment, une idée, etc.).


     


    Destinataire : celui qui reçoit le message.


     


    Destinateur : celui qui envoie le message.


     


    Fonction conative (ou performative) : consiste à obtenir une action sur le destinataire, par exemple par un ordre, une prière, une formule de politesse. Les mots ne sont pas seulement des désignations, mais peuvent constituer des actions par eux-mêmes (par exemple, dans le serment).


     


    Fonction connotative : consiste à ajouter d’autres valeurs à la simple dénotation selon le contexte dans lequel le discours est prononcé ; fonction très utilisée au théâtre, en poésie.


     


    Fonction dénotative : consiste à donner une information sur un dénoté ; c’est la fonction la plus commune, celle qui permet, par exemple, de transmettre des connaissances.


     


    Fonction émotive : consiste à exprimer une émotion codée suivant le ton et le rythme des paroles.


     


    Fonction métalinguistique : consiste à vérifier la bonne compréhension du message par le destinataire (par exemple, en le lui faisant répéter) ; c’est un langage sur le langage.


     


    Fonction phatique : consiste à appeler l’attention du destinataire pour établir et maintenir le contact, en usant d’expressions convenues (ex : Allô !).


     


    Fonction symbolique : capacité à rapporter à un signe une idée, à faire correspondre un objet présent (le signe) et un objet absent (le dénoté).


     


    

    Langage : tout système de signes permettant la communication et l’échange d’informations entre deux interlocuteurs.


     


    Langue : système de signes propre à un groupe social ; il n’y a de langues que chez les hommes.


     


    Linguistique : science qui étudie la structure et le fonctionnement du langage ; elle a été inventée par Ferdinand de Saussure au début du xxe siècle.


     


    Message : ce qui est transmis sous une forme matérielle entre les deux interlocuteurs par la voix, le texte, le geste, etc.


     


    Monèmes : les plus petites unités de sens d’une langue.


     


    Parole : la réalisation individuelle d’une langue au moyen de l’appareil vocal.


     


    Phonèmes : les plus petites unités de son d’une langue.


     


    Référent : ce à quoi renvoie le signe linguistique.


     


    Sémantique : science des significations (par opposition à la forme et à la syntaxe des signes).


     


    Sémiologie : science des signes (ex : les symptômes en médecine).


     


    Sens : ce que veulent dire les mots ; le sens est un effet ; il déborde la simple signification.


     


    Signal : geste, lumière, son ou symbole qui sert d’avertissement pour déclencher une conduite.


     


    Signe linguistique : association indissoluble d’un concept et d’une trace cérébrale acoustique, visuelle ou tactile.


     


    Signification : renvoi d’un mot à son dénoté. Le mot fait signe ; il montre une réalité ou une idée.


     


    Symbole : ce qui représente une idée grâce à une analogie (par exemple, la balance représente la justice grâce à l’analogie de l’équilibre).

  

  
    

    Chapitre 8


    Sociologie - Ethnologie


    [image: Fiche 64 : Les règles de la méthode sociologique]


    Le terme de « sociologie » a été proposé par Auguste Comte pour désigner l’étude objective des phénomènes de société. On appelle société, un groupement d’individus entre lesquels existent des rapports organisés et des échanges réciproques de biens et de services ; c’est Émile Durkheim (1858-1917) qui a véritablement donné à cette discipline ses règles et son statut de science. Ses œuvres principales sont Les règles de la méthode sociologique (1895), Le suicide (1897) et Les formes élémentaires de la vie religieuse (1912) ; nous en resterons aux premières règles de sa méthode.


     


    La société est plus que la somme des individus


    L’opinion commune réduit le fonctionnement social à une simple addition de comportements individuels : parce que la société est composée d’individus, on croit naïvement qu’elle s’explique par les représentations qu’en ont les consciences individuelles. Or, le tout est différent de la simple addition de ses composants. Durkheim développe une analogie entre la société et une cellule vivante : la cellule ne contient rien d’autre que des particules minérales, et pourtant, les phénomènes vitaux qui la caractérisent ne s’expliquent pas comme la simple somme des réactions chimiques de ces particules. La vie est dans le tout de la cellule ; c’est la vie du tout qui détermine les réactions des parties. De même, dans la société, les faits sociaux ne s’expliquent pas à partir des réactions séparées des individus, mais c’est la totalité qui leur donne sens.


    En conséquence, ces phénomènes sociaux doivent être considérés comme extérieurs aux consciences individuelles. La sociologie exige une rupture avec la psychologie, non pas en ce que les individus seraient incapables d’une vie intérieure personnelle, mais en ce que les faits sociaux s’imposent à ces consciences sans qu’elles puissent ni les comprendre, ni les dominer. Les états de la conscience collective sont d’une autre nature que les états des consciences individuelles ; elle a ses lois propres qui relèvent d’une autre science que la psychologie : c’est la sociologie.


     


    

    Les faits sociaux


    Ce sont des manières d’agir et de penser qui existent en dehors des consciences individuelles. Ces types de conduite ou de pensée s’imposent avec coercition aux individus. Le respect des lois, la pratique religieuse, l’usage de la langue, l’utilisation de l’argent, etc., toutes ces pratiques sociales s’imposent à l’individu sans que celui-ci en ait la connaissance détaillée ; il les a reçues au cours de son éducation sans qu’on lui en donne la justification complète. Pour illustrer cette extériorité des faits sociaux, pensons à des phénomènes aussi courants que la panique d’une foule, le fou rire lors d’un enterrement, le chahut dans une classe ou la rumeur dans une ville : tous ces phénomènes montrent que, pris collectivement, les individus adoptent des comportements différents de ceux qu’ils auraient s’ils ne devaient faire appel qu’à leur propre conscience ; le groupe s’impose comme une force extérieure aux individus qui le composent.


    Les conduites sociales s’imposent de fait aux individus qui n’ont pas d’autre choix que de s’y soumettre. Par de multiples moyens de pression (le rire, l’exclusion, la prison, etc.), la société impose des conduites auxquelles on ne peut se soustraire. L’impact de la mode, dans nos sociétés, est une bonne mesure de la force coercitive de ces conduites sociales. On a pu observer que les jupes s’allongeaient en période de crise économique et qu’elles se raccourcissaient en période de prospérité ; la longueur des jupes ne s’explique pas par des raisons d’économie de tissu, mais par d’autres facteurs sociologiques plus complexes et bien plus déterminants.


     


    Le principe de non-conscience


    Sans parler de l’inconscient psychique de Freud, on doit, en sociologie, partir de ce principe que les individus suivent les règles de leur société sans véritablement s’en rendre compte, sans en connaître les origines (qui sait d’où vient la tradition de fêter les anniversaires ?), sans pouvoir en rendre compte rationnellement ; ils n’en ont pas conscience. Nous qui avons souvent bien du mal à justifier certaines de nos conduites personnelles, comment pourrions-nous discerner les véritables causes des conduites collectives ? Il faut ainsi distinguer les discours rationnels des actes effectifs ; quand on sait que plus on a eu de frères et de sœurs, plus on aura d’enfants, et ce, suivant une loi statistique quasi mécanique, on doit tenir à distance les déclarations de l’individu qui jure qu’ayant été enfant unique, il aura une famille nombreuse, ou qu’étant d’une famille nombreuse, il veut n’avoir qu’un enfant.

  

  
    

    Chapitre 9


    Psychanalyse


    [image: Fiche 69 : Vocabulaire de la psychanalyse]


    Ça : pôle pulsionnel de la personnalité qui correspond aux désirs inconscients infantiles. Le ça est inconscient.


     


    Censure : elle ne refoule pas ; son rôle est d’interdire l’expression des désirs dans le système préconscient-conscient. La censure abrège considérablement le message des rêves, par l’oubli, à tel point que certains croient qu’ils ne rêvent jamais (ce qui est faux).


     


    Contenu latent : signification cachée (latent = caché) du rêve ; ce sont les représentations inconscientes qu’il va s’agir de découvrir au cours du travail d’interprétation.


     


    Contenu manifeste : le rêve tel qu’on en a le souvenir, tel qu’on peut le rapporter ; c’est le souvenir d’impressions sensorielles, en majeure partie visuelles, très fragmentaires.


     


    Élaboration du rêve : tout l’ensemble des processus de transformation qui ont introduit les pensées latentes du rêve dans le contenu manifeste.


     


    Lapsus : fait d’écrire ou de prononcer un mot à la place d’un autre.


     


    Libido : l’énergie à l’œuvre dans l’activité sexuelle.


     


    Moi : instance chargée de trouver des compromis entre les exigences contradictoires du Ça, du Surmoi et de la réalité.


     


    Psychanalyse : exploration des profondeurs du psychisme.


     


    Refoulement : le rejet inconscient des représentations de désirs interdits par la réalité dans l’inconscient.


     


    Sexualité : toute recherche de plaisir sous quelque forme que ce soit, dans la relation amoureuse, dans la création artistique, dans le travail intellectuel, etc.


     


    Surmoi : instance morale constituée par l’intériorisation des exigences et des interdits parentaux lors de l’éducation. Le Surmoi est inconscient.


     


    Transfert : sentiment positif ou négatif que le patient projette sur la personne de son analyste.

  

  
    

    QCM


    Chapitre 1. Anthropologie


    1. On doit dire que l’homme descend du :
a. singe b. poisson 
c. primate d. dinosaure


    2. L’invention de l’écriture remonte à :


    a. – 7000 b. – 5000 
c. – 3300 d. – 1200


    3. L’évolution qui a déterminé l’apparition de l’homme est :
a. la station verticale b. le langage
c. le vêtement d. la libération de la main


    4. Selon Claude Lévi-Strauss, la prohibition de l’inceste vise à éviter :
a. la criminalité b. la consanguinité 
c. l’endogamie d. la pédophilie


    5. Les règles culturelles sont :
a. universelles b. particulières 
c. abstraites d. personnelles


    6. Les lois de la nature sont :
a. particulières b. relatives 
c. universelles d. aléatoires


    7. La culture est :
a. innée b. acquise
c. vitale d. individuelle


    8. L’invention de l’imprimerie date de :
a. 1370 b. 1455 c. 1510 d. 1623


    Chapitre 2. Mythologie


    9. La mère d’Œdipe est :
a. Athéna b. Jocaste 
c. Antigone d. Ismène


    10. L’oncle d’Antigone est :
a. Créon b. Œdipe 
c. Laïos d. Polynice


    11. Hélène a été enlevée par :
a. Pâris b. Agamemnon 
c. Ménélas d. Achille


    12. Héraclès n’a pas tué :
a. l’hydre de Lerne b. le centaure Nessos
c. le cyclope Polyphème 
d. les oiseaux du lac Stymphale


    13. Prométhée a volé aux dieux :
a. la pluie b. le feu 
c. le tonnerre d. l’ambroisie


    14. Orphée jouait :
a. de la flûte b. du tambourin 
c. de la guitare d. de la lyre


    15. Les travaux et les jours est une œuvre de :
a. Hésiode b. Homère 
c. Hérodote d. Eschyle


    16. L’Odyssée est une œuvre de :
a. Homère b. J. Verne 
c. Dante d. Joyce


    

    Chapitre 3. Les écoles philosophiques


    17. La doctrine selon laquelle nos connaissances sont des acquisitions de l’expérience est :
a. le relativisme b. le rationalisme 
c. l’empirisme d. le pragmatisme


    18. L’école adverse de l’empirisme est :
a. le rationalisme 
b. le pragmatisme 
c. le sensualisme
d. le relativisme


    19. L’école adverse du matérialisme est :
a. le réalisme b. l’existentialisme 
c. l’idéalisme d. le déterminisme


    20. Le matérialisme a pour partisan :
a. Kant b. Hegel 
c. Marx d. Nietzsche


    21. La doctrine qui fait de la raison la base de toute connaissance est :
a. le scepticisme b. le scientisme 
c. le pragmatisme d. le rationalisme


    22. La doctrine selon laquelle, chez l’homme, l’existence précède l’essence est :
a. l’essentialisme b. l’existentialisme 
c. l’humanisme d. l’immanentisme


    23. Pour Sartre, la liberté consiste à agir suivant :
a. Dieu b. la morale 
c. le sentiment d. soi-même


    24. Selon Sartre, le lâche invoque comme excuse :
a. le destin b. le hasard 
c. la malchance d. le déterminisme


    Chapitre 4. Histoire des idées


    25. Le projet d’une religion déduite de la seule raison s’appelle :


    a. déisme b. théisme c. religion naturelle d. religion dogmatique


    26. L’École des Annales est une école historique : 
a. idéaliste b. matérialiste 
c. continuiste d. relativiste


    27. Al Kwarizmi est un :
a. médecin b. poète 
c. philosophe d. mathématicien


    28. Le mode d’enseignement et de pensée caractéristique des universités médiévales s’appelle :
a. logistique b. sophistique 
c. scolastique d. spécifique


    29. Parmi les valeurs suivantes, laquelle représente l’esprit médiéval ?
a. le progrès b. la tolérance 
c. le respect des autorités 
d. la libre pensée


    30. La nouvelle conception de l’homme qui apparaît à la Renaissance s’appelle :
a. individualisme b. égocentrisme 
c. modernisme d. humanisme


    31. Parmi les auteurs suivants, lequel a vécu à la Renaissance ?
a. Montaigne b. Descartes 
c. Montesquieu d. Voltaire


    32. Parmi les auteurs suivants, lequel a fait partie des Lumières ?
a. Rabelais b. Pascal 
c. Machiavel d. Diderot


    33. Le postmoderne est à la recherche : 
a. des nouveautés b. de l’assimilation du moderne c. du moderne 
d. de l’avant-garde


    

    Chapitre 5. Art


    34. « La disposition innée de l’esprit par laquelle la nature donne les règles à l’art » désigne :
a. la technique b. le génie 
c. la création d. le talent


    35. Parmi ces auteurs français qui ont participé à la querelle des Anciens et des Modernes, lequel 
est un moderne ?
a. Boileau b. Corneille 
c. La Fontaine d. Fontenelle


    36. Parmi ces valeurs esthétiques, laquelle est classique ?
a. l’emphase b. l’équivoque 
c. la courbe d. la symétrie


    37. Le peintre Picasso est un :
a. impressionniste b. cubiste 
c. abstrait d. hyperréaliste


    38. Impression soleil levant est un tableau de :
a. Türner b. Renoir
 c. Corot d. Monet


    39. Selon Kant, ce qui plaît universellement sans concept est :
a. le bon b. le beau 
c. l’agréable d. le plaisant


    40. L’art abstrait s’oppose à l’art :
a. figuratif b. réaliste 
c. fantastique d. naïf


    41. Le style dorique s’oppose au : 
a. corinthien b. gothique c. roman d. folklorique


    42. La perspective centrale se caractérise par : 
a. les ombres portées b. la petitesse des objets éloignés
c. la ligne de fuite d. un centre unique de fuite


    43. Un concerto comporte : 
a. un mouvement b. deux
c. trois d. quatre


    44. Ce qui caractérise un blues est : 
a. le costume du musicien 
b. le rythme endiablé 
c. la tristesse du texte et de la musique
d. la gamme utilisée


    45. L’urbanisme avec un plan en damier vient de : 
a. Hippodamos b. Haussmann 
c. Niemeyer d. Ildefons Cerda


    46. Dans la querelle les opposant aux Anciens, les Modernes combattent : 
a. les traditions b. la gérontocratie 
c. l’argument d’autorité d. la lenteur


     


    Chapitre 6. Littérature


    47. L’écrivain Émile Zola est un :
a. réaliste b. romantique 
c. naturaliste d. surréaliste


    48. Dans une tragédie antique, le héros : 
a. est divisé b. meurt à la fin
 c. est puni par les dieux d. perd ses enfants


    49. Dans une poésie courtoise, le chevalier : 
a. trompe sa Dame b. l’idéalise 
c. la conquiert d. la martyrise


    50. Les écrivains romantiques s’insurgent contre : 
a. la prédominance du Moi 
b. la brutalité de la nature 
c. la domination de la raison 
d. le mystère de la religion


    51. Le « Nouveau Roman » reproche au roman classique : 
a. sa longueur b. ses conventions narratives
 c. son sérieux d. son irréalisme


    

    52. Selon Diderot, le comédien de théâtre doit : 
a. ressentir son personnage 
b. se tenir à distance du public 
c. connaître avant tout son texte 
d. travailler la technique de l’interprétation


     


    Chapitre 7. Linguistique


    53. Les plus petites unités de sons d’une langue sont les :
a. phonèmes b. monèmes 
c. morphèmes d. lettres


    54. La sémiologie est l’étude des :
a. signes b. significations 
c. langues d. langages


    55. Un langage animal est :
a. arbitraire b. articulé 
c. acquis d. inné


    56. Une langue n’existe que dans :
a. les dictionnaires b. la rue 
c. les œuvres littéraires 
d. les individus qui la parlent


    57. Le Cours de linguistique générale est attribué à :
a. Saussure b. Chomsky 
c. Barthes d. Hagège


    58. L’association arbitraire d’un signifiant et d’un signifié forme un :
a. symbole b. signe 
c. signal d. sens


    59. L’expression « une douce violence » est :
a. une litote b. un oxymore 
c. une périphrase d. un euphémisme


    60. L’expression « la racine du mal » est : 
a. une métaphore b. une métonymie 
c. une hyperbole d. un chiasme


    61. La science de l’interprétation d’une œuvre s’appelle : 
a. l’herméneutique 
b. la psychanalyse
c. la critique 
d. la sémiologie


    Chapitre 8. Sociologie-Ethnologie


    62. Les structures sont :
a. des idées philosophiques 
b. des lois mathématiques 
c. des réalités matérielles 
d. des schémas imaginaires


    63. Pour les structuralistes, l’activité humaine principale est :
a. l’art b. le travail 
c. la pensée d. le langage


    64. Le structuralisme s’oppose :
a. au déterminisme 
b. au rationalisme 
c. aux sciences humaines 
d. à l’existentialisme


    65. Les Règles de la méthode sociologique est une œuvre de :
a. Comte b. Durkheim 
c. Bourdieu d. Lévi-Strauss


    66. Un fait social est :
a. contraignant b. délibéré 
c. individuel d. conscient


    67. Déterminé s’oppose à :
a. libre b. aliéné 
c. dépendant d. causé


    68. Une idéologie se croit toujours :
a. particulière b. relative 
c. éphémère d. éternelle


    Chapitre 9. Psychanalyse


    69. Ce qui établit des compromis entre les pulsions, les interdits et la réalité est :
a. le Ça b. le Moi 
c. le Surmoi d. la censure


    

    70. Le rejet inconscient des représentations de désirs interdits dans l’inconscient s’appelle :
a. le refoulement b. la censure 
c. l’interdit d. la sublimation


    71. Le Ça est :
a. conscient b. préconscient 
c. inconscient d. intériorisé


    72. L’énergie à l’œuvre dans l’activité sexuelle s’appelle :
a. la pulsion b. le désir 
c. la sexualité d. la libido


    73. La tension vers un objet qui cherche une satisfaction par l’objet ou par sa représentation s’appelle :
a. demande b. besoin 
c. désir d. frustration


    74. Le sentiment que le patient projette sur la personne de son psychanalyste est :
a. le traumatisme b. le transfert 
c. le refoulement d. l’ambivalence


    75. Le récit d’un rêve tel que le rêveur en garde le souvenir s’appelle le contenu :
a. latent b. manifeste 
c. diurne d. inconscient


    76. L’interprétation d’un rêve est réalisée par :
a. le psychanalyste b. le patient 
c. l’inconscient d. le patient avec le psychanalyste


    Chapitre 10. Religion


    77.Une doctrine religieuse considérée comme fausse par une église s’appelle :
a. erreur b. hérésie 
c. dogme d. mythe


    78. La principale divergence entre le christianisme et l’islam est :
a. l’unicité de Dieu 
b. la résurrection des morts 
c. l’Alliance de Dieu et d’Abraham 
d. la prière


    79. L’islam ne reconnaît pas :
a. Abraham b. Moïse 
c. Jésus d. saint Paul


    80. Le dogme chrétien de la Trinité soutient que Dieu :
a. est en trois personnes 
b. a trois corps 
c. a trois vies d. a trois vertus


    81. L’argument qui tire l’existence de Dieu de son essence s’appelle :
a. théologique b. ontologique 
c. téléologique d. cosmologique


    82. Le clergé de l’église orthodoxe est composé de :
a. rabbins b. pasteurs 
c. imams d. popes


    83. Le concile de la Contre-Réforme est le concile :
a. Vatican II b. Latran 
c. Trente d. Nicée


    84. Parmi ces quatre philosophes, lequel défend les valeurs du christianisme ?
a. Hegel b. Marx 
c. Nietzsche d. Freud


    Chapitre 11. Morale


    85. « Si tu veux guérir, alors soigne-toi » est un impératif :
a. chrétien b. déontologique 
c. catégorique d. hypothétique


    86. Ce qui est conforme à la loi est :
a. légal b. licite c. juste d. droit


    

    87. « Œil pour œil, dent pour dent » est la formule de :
a. la loi du talion b. le décalogue 
c. l’impératif catégorique 
d. l’amour du prochain


    88. Vouloir les événements comme ils nous arrivent est un conseil :
a. épicurien b. platonicien 
c. stoïcien d. hédoniste


    89. La théorie qui soutient que l’être humain est habité par un sentiment moral inné a été soutenue par :
a. Platon b. Pascal 
c. Rousseau d. Kant


    90. Selon Kant, un impératif catégorique doit être :
a. personnel b. autoritaire 
c. particulier d. universel


    91. Selon Nietzsche, les esclaves sont animés par :
a. la vengeance b. la peur 
c. le calcul d. le ressentiment


    92. « Nul n’est méchant volontairement » est une formule de :
a. Platon b. Machiavel 
c. Kant d. Nietzsche


    93. L’éthique est la science : 
a. des devoirs professionnels 
b. des fins de l’action humaine 
c. du Bien et du Mal 
d. des responsabilités


    94. La théorie faisant du plaisir l’essence du bonheur est : 
a. l’ascétisme b. l’eudémonisme 
c. l’hédonisme d. le stoïcisme


    Chapitre 12. Politique


    95. L’unité spirituelle d’une communauté fondée sur des mœurs et une histoire communes est :
a. la patrie b. l’État 
c. la nation d. la constitution


    96. L’ensemble des organes politiques, administratifs et juridiques de la société désigne :
a. la nation b. le pays 
c. le gouvernement d. l’État


    97. Le gouvernement du peuple par un petit nombre de riches s’appelle :
a. oligarchie b. tyrannie 
c. ploutocratie d. timarchie


    98. La liberté, l’égalité des droits, la sûreté sont des droits :
a. de nature b. naturels 
c. civiques d. pénaux


    99. Lorsqu’un membre du peuple exerce son droit de vote, il est :
a. citoyen b. sujet 
c. administré d. marginal


    100. En France, les lois sont décidées par :
a. le gouvernement b. le Parlement 
c. le président de la République 
d. le Conseil constitutionnel


    101. La cession, la vente ou le don à autrui de ce que l’on possède est :
a. un échange b. une prestation 
c. une aliénation d. un héritage


    102. Un raisonnement faux qui a l’apparence de la vérité est un : 
a. sophisme b. syllogisme 
c. relativisme d. solécisme


    103. La Déclaration universelle des droits de l’homme est inspirée par le droit :
a. de nature b. positif
c. naturel d. international


    

    Chapitre 13. Logique


    104. « La conformité d’une affirmation avec la réalité qu’elle décrit » est la définition de :
a. la vérité matérielle b. la vérité formelle 
c. la justice d. la vérité autoréférentielle


    105. L’abstraction-généralisation consiste à fabriquer :
a. des images b. des mots 
c. des concepts 
d. des raisonnements


    106. L’opération consistant à relier entre eux deux concepts est :
a. un jugement b. un énoncé 
c. un raisonnement d. un syllogisme


    107. Un raisonnement qui passe des faits particuliers à une loi générale est :
a. une déduction b. une induction 
c. une analogie d. une récurrence


    108. « Dieu est à l’univers ce que l’horloger est à une horloge » est un raisonnement :
a. inductif b. déductif 
c. analogique d. syllogistique


    109. Une proposition indémontrée que l’on demande d’accorder est :
a. une loi b. un théorème 
c. un axiome d. un postulat


    110. Un raisonnement composé de deux prémisses et d’une conclusion est :
a. un paradoxe b. un sophisme 
c. un pléonasme d. un syllogisme


    111. La première des quatre règles de la méthode de Descartes est celle de :
a. l’évidence b. l’analyse 
c. l’ordre d. la révision


    112. « Diviser chacune des difficultés que j’examinerais en autant de parcelles qu’il se pourrait et qu’il serait requis pour les mieux résoudre » (Descartes) définit :
a. l’évidence b. l’analyse 
c. l’ordre d. la révision


    113. Une activité qui est à elle-même sa propre cause est dite : 
a. autotélique b. de finalité interne c. motrice d. de finalité externe


    114. Deux propositions contraires peuvent être : 
a. fausses en même temps b. contradictoires 
c. vraies en même temps d. équivalentes


    Chapitre 14. Sciences


    115. L’existence du vide a été établie par :
a. Galilée b. Descartes 
c. Pascal d. Newton


    116. L’héliocentrisme a été établi par :
a. Ptolémée b. Copernic 
c. Brahé d. Léonard de Vinci


    117. Une démonstration mathématique doit être :
a. nécessaire b. particulière 
c. probable d. hypothétique


    118. La méthode de connaissance qui se règle passivement sur les objets s’appelle :
a. l’expérience b. la méditation 
c. l’observation d. la science


    119. Selon Lavoisier, la combustion est : 
a. une perte de phlogistique 
b. une fixation d’oxygène 
c. une inflammation 
d. une élévation de chaleur


    

    120. La théorie qui soutient l’irréductibilité des phénomènes vitaux aux lois de la matière s’appelle le :
a. mécanisme b. vitalisme 
c. matérialisme d. créationnisme


    121. L’énoncé qui établit des liens constants et nécessaires entre les phénomènes est :
a. une loi b. une théorie 
c. une hypothèse d. une expérience


    122. « La raison ne voit que ce qu’elle produit elle-même » est une formule de :
a. Descartes b. Leibniz 
c. Kant d. Bachelard


    123. « Savoir pour prévoir afin de pouvoir » est une formule de :
a. Comte b. Hegel c. Einstein d. Sartre


    124. La théorie astronomique de Copernic s’appelle :
a. le géocentrisme b. l’infinitisme 
c. l’héliocentrisme d. l’universalisme


    125. La reproduction artificielle d’un phénomène, en sciences, est :
a. une invention b. une découverte c. une expérimentation 
d. une phénoménologie


    126. L’ADN est : 
a. un programme informatique 
b. un chromosome 
c. un gène d. un acide nucléique


    127. Les créationnistes refusent : 
a. le transformisme 
b. l’évolutionnisme c. le vitalisme 
d. le naturalisme


    Chapitre 15. Technique


    128. Léonard de Vinci n’a pas pu connaître :
a. la charrue b. le moulin à vent 
c. l’imprimerie 
d. la gravitation universelle


    129. Les causes des phénomènes, dans la science, deviennent, dans la technique :
a. des moyens b. des buts 
c. des projets d. des raisons


    130. Il faut « nous rendre comme maîtres et possesseurs de la nature » est une formule de :
a. Platon b. Descartes 
c. Kant d. Marx


    131. Le moteur à explosion utilise :
a. du gaz b. du T.N.T. 
c. de l’eau et de l’air 
d. du carburant et de l’air


    132. La première révolution industrielle a été rendue possible grâce à : 
a. l’électricité b. la machine 
à vapeur c. le moteur à essence 
d. le chemin de fer


    133. Un déroulement du temps selon une direction incertaine s’appelle :
a. une évolution b. un progrès 
c. un cycle d. une régression


    134. La convergence de plusieurs fonctions concourant à un effet d’ensemble s’appelle une :
a. harmonie b. synergie 
c. vicariance d. régulation


    135. Un outil complexe qui permet la transformation du mouvement s’appelle :
a. un instrument b. un automate 
c. une machine d. un ustensile


    

    136. L’utilisation de machines automatiques dans l’industrie s’appelle : 
a. l’automation b. le machinisme 
c. l’automatisme d. la synergie


    137. La fabrication d’un objet technique inédit est : 
a. une invention b. une découverte c. une création d. une innovation


    138. Le moteur à explosion a été inventé par : 
a. Diesel b. Lenoir c. Papin d. Ford


    139. Quand une fonction peut être assurée par plusieurs organes, on parle de : 
a. synergie b. polyvalence 
c. vicariance d. pluridisciplinarité


    140. Une rupture épistémologique rompt avec : 
a. une théorie scientifique 
b. la loi du progrès c. une tradition d. l’inculture


    141. un algorithme est : 
a. un virus informatique 
b. un raisonnement formalisé 
c. un logiciel de manipulation 
d. un rythme d’adressage d’une information


    142. Le RGPD réglemente : 
a. l’envoi des cookies 
b. la reconnaissance faciale 
c. la protection des données personnelles d. les transactions bancaires par internet


    Chapitre 16. Débats actuels


    143. L’écologie étudie les interactions entre : 
a. l’homme et la nature 
b. les animaux et les hommes 
c. les êtres vivants et leur milieu 
d. les animaux et les plantes


    144. Le communautarisme s’oppose à : 
a. l’universalisme b. l’étatisme 
c. l’individualisme d. l’injustice


    145. Le cognitivisme assimile l’acquisition d’une connaissance à : 
a. une intuition b. un raisonnement 
c. un stimulus externe 
d. un traitement d’informations.


    146. Le transhumanisme se définit comme :
a. la transhumance des populations. 
b. l’augmentation des performances humaines c. la naissance du surhomme. d. l’exode de l’humanité hors de la Terre


    147. La législation française actuelle interdit : 
a. la PMA b. la GPA c. la FIV 
d. l’ARN


    148. Selon Rousseau, l’éducation négative de l’enfant s’oppose à : 
a. ses désirs b. sa nature c. la morale d. l’influence de la société


    149. La laïcité s’oppose à : 
a. la théocratie b. la liberté de conscience c. la religion d. la libre pensée


    150. Le libéralisme économique est pour : 
a. la coopération b. la puissance de l’État 
c. le libre­-échange d. les libertaires
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